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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

1NTOLÉRANC. MUSU;LMAN .- PÇERSCUT,10N D ES succo-nth au.\ privations etaux mauvais traitemens. Les filles et les rern-
Cirne:TIS ALBANAIS. ites avaient été se1 iarées pour le voyage de leurs pères et de leutrs maris..!!

(Correspondance particu/idrc de P./1mi de le Religion.) est niallerieiusemeni hors de doute que cette séparation avait eu lieu dadu
Cnitantiîople, .>.6 mai l.S16. un but infme... L ced'instique qui avait réconcilié ces e.hrétiens avcc

Pendant qu'on écrit dans.ous.les.journaux que la Ti.rqide est ci voie de PFglise a r.çîl, lui »uis, ha récompense dle son zéle: les autorités 'jlbanaiqen
,progrès, que les idées de civili:-ation et de tolérance se dévelppent lcrcu-r 'r firent arrêter, malgié.sa.ualité de sujet autrichien, et l'envoyèrent'harg6
*rement dnts ce pays,.ce que nous ne prélendons pas nier absolimiiient, is de chaines à Constantinople. A son arrivée à Salonique, le Père Antono
faits incroyables, tant ils sont révoltans, tant il- décélent de mépris -pcur la M1rcovich-c est le nom de ce digne pritre-se fit réclamer par le consul
vie de l'homme, >e chargent de teims en teins de fournir aux plus iiirédules de sa natin,-qui ne réussit à le délivrer des mains de ses persécuteurs qu'a-

.la preuve iiconte.table que le gënie de detraction, qui ct comme uié Chez7 près île lngues négocinions. ,Quant aux pauvres exilés, le patha',n6 leur

les misulmans, n'est qunissouilî; qu'a la premiéreoccasion.il se réveille avec fit d,nner presqu'iueuns de- soins qe réclamait impérieuFenient leur etat de
toute son énergie primitive, et conséquenfenr,que les espéranes.aciieillies faiblesse e de mnahutlie. A ussi douze d'eintre eux succombèrent-ils à Stdoni-
par lEurope, avec tant de faveur, surît malheuretuseenert loin d'òtre réali que pendart les.gielque.jiîrsqu'ils y passèrent. Le curé catholique, M.
sées. Si depuis quelques annuéc. eî'rtniines tendances, certains actcs même. dnonai', cesservant la mission des Lazaristes, n'a pui être admis auprès
.ont paru révéler dans les lînirtues qui dirigent les affaires de la Turquie de. des ,îoribîîls qu'avec de.grandes difficultés ;il y réussit enfin, grâce ·. Pin-
sentiniens de justice, d'liîuitiîé et de véritable tolérante. presqu'inconîus tervention île notre consul. Tous les exilés voulurent profiter de cette .coa-
de leurs prédêeesseurs; la conduie le ChcKib-l tendi et île ses aueilinir. s ion yoiur puiser dans le saerement de pénitence des forces nouvelles.pour-les
dans le Libain, naguère rappelé duluureusemiet .' P lKirope que ces senti- comhats qui les- ntindient encore.
mens n'étaient pas paringés par tout- les hauts foictioniaires de lempire. Les ,preitiers j.uris u'avril, malgré 'épidémie qui les décimait, oun Iewjeta
Sous l'impression penible eiu.ée par les,é:éonemens doint hi Syrie était alors à bord d'un liiea u qui devait les transporter à la côte d'Asie. -Plusieurs
le tléâtre, la rentrée aux afaires dle Hécid-Pacha fut saluée par tout le moururent inalàa traversée. Enfin le 3 tiai dernier,jour où ils ontété vi-
monde, comme le commencement id'ine ère noutelle pour la Turquie, et sités à Mouhllitch, village à quinze ou seize heures le Briousse, qui leur a
.conme la fît des mesures violentes et nrhitraires. L'on espérait que sous été asigné [oir exil. leur nonibre était réduit à S7. Conséquemrr.ent7.
,5wn1-adminlstîrationî, le retour îles actes le barbarie qui déshonorent les anna- personnes au moins aaient déjà péri. De ces 87 personnes qui.orit survécu
les de l'histoire ottomane n'étnit-plus possible. Les faits viennent malheti- à leurs compagrom d'iifortune,15 ou 20 seu!ement pétvent se traîner péni-
reusemelnt donner'à ces prévisions ciin éclatant et bien douloureux démenti. blement;; tous les nutres sont gisans sur la terre, dans un vieuix khan 'qu'

En IS35, une trenlaine defnilles catluoliques d'Albalnie alostasièrent i tmtilîbe eii ruines, et dont les cha-mbres cie reçoivent de jour que par la porte.
la suite îes violences qui furent exercées contre elles. Cependant ces tué- Oln essaierait ci vain de décrire l'état misérable de ces infortunés. Ils n'ont
mes Gitilles n1'êtaient devenues-musulmanes que 'de noi ; clans P*intîéieiur* Nu. littéralement, que la peau et les os. Leurs tristes haillons, débris de
de leurs inaisots, elles aviient .ctinervó lotîtes les hic;tudes chrétiennes, et lurs aiciens hîits, ne lotir suifisent pas-pour respecter les règles les plus
n'attendaient <li'une circonstnce fcrmbc pouir.iiire de noueau professin crimmies île la pudeur. C'est un spectacle révoltant. Deux eeélésiastiqude,
publique d'une religion qui était toujours demeurée auit fcnîd de leurs cœeurs. ?M. Boiniiie, missionnaire Lazariste, et M. l'bbé Hillereau, je.une eccléêi-
La nouvele des conce ous faites par la Porte en faveur des chrétiens re- astique reançai.c, qui les ont visités par l'ordre de Mlgr. Parchevéque de Pétra,
négats, sur Ios énergiques repuréseiitiiois de la -France et - le l'n gleterre. vicaire-postoliute de Constaitinople, ont do.iln dans in seul jour les der-
s'étant répandue l'anntée dernière enr Albanio, 24. familles déciaurèen- leur .ners sacrmens à 1 5 malades ei danger de mort. En parcourant les cham-
intention bien arrêtée de retourner ut cliristianisne. Les nutorités musul- bres po0ur s'ucii c.r îes devoirs de leur min:stère, ils furen.t saisis d'.horreur
mares le cette privince, inîformtées de ces dispositions,.fire..t appeler les ci rencontrant iis endavres-dont l'un était déjà en pIutrélaction-etendus
chefs de ecb 24. familles, sous le prétexte île etir faire payer la iqu)ttrilitiiioi à côté de leurs c'oimtpagnons motirants. Ils s'empressèrent de leur drnrier la
du kiaratch, à laquelle sont soutis tous les chrétiens de 'emnire, et lors- sépulture ; et comme nicun îles survivans niétnit en état de les aider daps
qu'ils furent tous r .àis - Suopia, on se saisit de leurs p.cannes et (n les (ette pieuse foncltion, ils curent recours à quelques Grecs du voisinage po-ur
mit en prison. C'était au commencement île novembre .15. i vinin euser les fosses et enlever les cadavres. Presque tous ces infortunés étant
protesièreit-ils contre cette violence ; on leur déclara.qu'ils.ne sernienît rei- neint (le la dysencrie.et n'ayait. personne poar leur rendre les services d
dus à leurs familles et à li liberté, qu'en.renonçant île couveau ntu criin- trenière n ssité,n eomprendq eetion doit régner dans cette ugu-

-ninsme ; mais ni la faim, Ii les mnannis.traitemens n'tyant pu leuri faire chnt- bre demeure.
ger de déteriniiation, on résolut tle ficire iiter'enir l'aPncutorité dle la Sublime- Malgré leur exti êie miséreils ne sollicitèrent dé ces ecclésiastiques auctuu
Poite, qui lut vivemeunt sollicitôe de gvir.avec rigieur, cde er que leur cx- secouirs temporel. Une médaille de la sainte Vierge, une croix, un chapelet
emple ne trouvât des imitateurs. Les autorités alliainnises n'ignoraiient pis avttient.à leurs yeux plus île prix que tous les trsors dt monde. MM. les
quî'enc ell't il.y a plus de 1,000 11iinilles qui, ù îes poques encore peu revu- consulîs île France et d'A ngleterre, instruits de ces fnaite, adressèrent immédi-
lées, ont été contraintes à Papnatasic.;t qui appellent de tous leurs vemux le tilement at pachn de Brousse de vives réclamations en faveur de ces ina[-
moment où elles pourront abjurer Pislanisne sais danger pour leurs vies oui heureux qinqn Inise ninsi -mloturii fautie de sitins. Après bien les difficultés,
leurs propriétés. Pendanti que les cheft, Albannis pousssaient ainsi la Porte i il promit, enfin dc leur envoyer 2,000 pinstres (environ 470 framies) et quel-
la violence, ils fisaient arrêter les.feinie's et les eifuns ldes -24. pères île fi- (ues pièces île toile. De 'etouir à Constantinouple, les deumx ecc!ésiastiques
rrille qu'ils tenaieit déjà enu prison. Tous les honcinies et les jeunes gelis, et qui les avnient visités s'enpressèrent le communiquer .à Mgr. l'archevêque
jusqu'aux enfis de 5 ou 6 anîs,.fiient nis aux fers. Les fe'îmnmes et les filles ce doutils avaient'tété minis. De leur eûté, les fconsils de Franceetfuetd'rlter vaetenoée rapport-- à leurs aîîîbaisdur ee.rs
furent gardées dans un lieu téparé. Cependant M. l'internonce d'A utrich 'Agleterre ient e é esadeurs respectifs.
à Constantintople, informnó par les constils de ce qui se passnit en Albanie, Une èirculairo ndressée par Mgr. l'ai chevêque aux curés des diyekecs pa-
avait fait des représentatiils à la Price Ci faveur des familles persécutées. rmisses sollici.ti la charité publique, pendant qui'une note éqergique de Al de
Après quciqies ngociations entre les ministres ottomalns et M. !e 'comte de Bourquency obligeait la Porte à envoyer quelques' secours cii argent et e
Siuriner, il fut arrêté que les 24 f'hmuille's seraient exilées sur la tôte d'Asie. vfeae s.-L'appel fmit à la cliarité par Mgr. l'archeeque a été entendu,
On notifia donc aux iîsonniers qlui'ils avaient à choisir entre l'exil et une. et des sec'our' nom.breuu lui ont é,té adressés. Le 'Père Antonio Marco-
nouvelle apoitasi. rfamilles fîîrent ti-p faibles pour supporter cette- vitch atóéchargé d'aller porter ces se.couin'sà ses chers paroissiene, ainsi
nouvelle épreuve, et renièrent de nouveau la fui chrêticine. Les 21 aires qu'une grandle quontité de linge ei de vêteniens recueillis oui préparés par les
.prirent le chemin de l'exil. Elles se cmItnponiemttle-160 .ui ISO personnes. soins les Sa'urs dè la' Charité.
Yendant un voyage Le plu.sieurs semaines 'à t:avers l'Albanie et la Alac.- M. Vumbassadeuirde Francé vient cn outre de mettre à la diposition deù -
ýdoine, des guides féroces exercèrent contreles.prisonniers toute lotir barbarie. Souis umni bateau à vapeur le la station,lo. Romie-r,pouir les transporter à Moum-
,Pltsienir4 eurent les jambes et les bras rompus à coups île bltni ; aussi à l'r- dingnia, le point Le la côte le plus rapliroh île Mouhînlitch. La suupérieure
rivée à Sn(onique, de ces généreux eunifessc.urs de la foi, 40 va.ient déjà, et deux de.ses compagnes s'euibarqient ce soir pour aller porter lezrs soys


